


« Ce que l’on attend de l’art contemporain
c’est d’être dans une culture de combat,
de se signifier, de se positionner à
l’horizon de la lisibilité politique ».
Cette affirmation de Rudy Ricciotti sur
l’art contemporain est à l’origine de ce
projet. Projet qui consiste à recréer cette
«fraternité de combat» des artistes, des
plasticiens, des architectes. Hommage
plein de révérence de Rudy Ricciotti à
Claude Parent.

«Impossibles rencontres» entre créateurs. 

Expérimentations.
Confrontations.
Contextualisations.

Rudy Ricciotti accompagnera cette
sélection d’artistes, dont les oeuvres
participent à cette « fusion des arts »
si chère à André Bloc, fusion utopique
qui n’est, sans doute, que cette lisibilité
politique dont parle Rudy Ricciotti.

Une Maison de ventes aux enchères est
un lieu d’échanges et de commerce. C’est
aussi un lieu de proposition. Se mettre
au service des oeuvres, les fréquenter, les
comprendre, les confronter c’est aussi
ma volonté.

LECLERE-Maison de ventes
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La Villa Bloc

En 1959 André Bloc engage Claude Parent 
dans la conception d’une villa de vacances 
au Cap d’Antibes, avec l’intention d’en faire 
une « habitation expérimentale ».
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Claude Parent s’est exprimé à plusieurs reprises sur les termes de la commande 
et du challenge formulé par André Bloc : partir des acquis de l’architecture de 
Mies van der  Rohe mais l’actualiser, la revivifier et produire chemin faisant une œuvre 
critique et d’expérimentation. 
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Son propos rétrospectif est explicite : 
« Nous étions obsédés par Mies van der Rohe et nous 
tentions à ce moment-là de renouveler son expression 
pure mais trop rigide (qui risquait, ce qui est arrivé, de 
scléroser la forme), en ajoutant un contrepoint, une 
contradiction interne à l’ensemble. C’est ce que nous 
avons fait par la spirale de l’escalier volontairement très 
détachée et amplifiée et ce que nous avons renouvelé 
en 1962 à la Maison de l’Iran à Paris (actuellement 
Fondation Avicenne) pour laquelle la maison Bloc a 
servi de maquette en quelque sorte. 
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Le résultat sera une maison 
conçue comme un dispositif 
d’éléments autonomes /
réassociés :
deux grands portiques fichés 
dans le rocher portent le 
volume habitable et plus bas 
un plateau libre, tous deux en 
suspension dans les airs, un 
escalier hélicoïdal extérieur 
–  surdimensionné – relie au sol 
ces deux niveaux, alors qu’un 
atelier d’artiste dissocié mais 
attenant est solidement ancré 
dans le sol pour équilibrer son 
volontaire porte-à-faux. 
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En phase avec l’expérience américaine des  Case Study Houses, elle est conçue 
conjointement par l’architecte et l’artiste pour illustrer l’idéal de synthèse des arts et la 
manière dont la sculpture peut « féconder » l’architecture.
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Oeuvre attachante, elle est imaginée à 
l’instar d’une « folie » ou d’un « praticable » 
et illustre, malgré sa taille modeste, 
certaines utopies de la période : spatio-
dynamisme (Nicolas Schöffer), architecture 
égastructurelle dite « à deux degrés » 
(Yona Friedman et Constant Nieuwenhuys). 
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Exceptionnelle et rare, elle se situe à un moment 
charnière de l’œuvre de Claude Parent, entre poursuite 
et subversion critique de la modernité architecturale.

Jean-Lucien, Bonillo / 2011
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01 Jasper MORISSON (1959)
Suite de deux fauteuils dits Thinking Man’s.
Métal.
90 x 57 x 70 cm.
Cappelini, 1988.
Bibliographie :
Modèle similaire reproduit dans :
- Charlotte & Peter Fiell, Modern Chairs,
Taschen, p.123.
- Paolo Antonelli & Fulvio Ferrari & Claudia
Neumann, Dictionnaire du Design Italie,
Du Seuil, 1999, p.153.
- Jerryll Habegger & Joseph H.Osman,
Sourcebook of modern Furniture,
Norton & Company, 2005, p.453.





25

02 Philippe PERRIN (1964)
INRI, 2010.
Ensemble de quatre clous.
Fonte d’aluminium.
Pièce unique.
L. : 185 cm chaque.
Exposition : Philippe PERRIN. «UNDER THE GUN»,
Muséee Maillol, Paris, 2010/2011.

Philippe Perrin, pèlerin de la transparence, du terrible et du saint
Il serait court de relever dans l’œuvre du pèlerin une critique de la distinction ou de la correction.
Dépassement ou sacrement de la distinction font de cet humaniste discret un poète hermétique.
J’ai rencontré Perrin sur la pelouse d’un hippodrome à une époque où nous acceptions, pour
rémunération une meule d’herbacé, de porter le poids insignifiant de ces maniéristes que sont
les jockeys du grand prix d’Amérique. Puis, plus tard, nous nous retrouvâmes forçats exploités
sur un chantier de forteresse, à casser de la caillasse par les poings, les pieds et la tête pour ce
pédé de Vauban. Arthur Rimbaud sous absinthe aurait dit paraît-il de Vauban : pisse lyre de
l’architecture ! Enfin bref, là n’est pas l’objet. Lors de notre troisième rencontre, nous étions en
tutu, danseurs crépites pour Béjart à l’opéra de Bagdad. Je retiens de ces labeurs communs, la
chasteté romantique, trait initié de Perrin. Blessé jusqu’aux moelles, par la pornographie de l’art, il
comprit très tôt que la sagesse l’emporterait sur l’ivresse. Artiste de situation, il n’a jamais hésité à
sauter dans les brasiers de l’excès. Artiste de contre armistice platonique, il est l’acteur du miroir
sombre et du violent légitime. Son esthétique de la peur et de la mort est rassurante et astringente.
Son intransigeance social-surréaliste amena De Gaulle à le faire chef de la section atterrissage
parachutage pour la région militaire où opérait René Char. Ce grand poète résistant écrivit plus
tard sur son collègue : « Perrin, l’amour enfin sauvé de la boue du ciel, son héritage suffira aux
hommes contre la famine ». Par son expérience comme haridelle, ce mauvais cheval maigre, il
vécut l’initiation à la part ombrée du monde de la morale. Il a échafaudé une véritable théorie
pneumatique des principes moraux comme luxueuse question de forme. Inévitablement sont
arrivés à lui les bénéfices de la pneumopraxie. Pneumopraxie érigée en grâce dans sa théogamie
de la violence, avec comme bénéfice ultime le sacré et la géométrie religieuse. Autant dire d’un
point de vue profane que l’Ordre Périnien c’est la présence moins le pouvoir ; soit une attaque
réglée contre les ordres civilisateurs de l’architecture, où le dorique ferait figure de fifre. Faut-il en
déduire que Perrin serait un fanatique ? Un anarchiste de droite ?







28

Comment alors ne pas opposer les termes latins falare et fellare, soit faillir
pour l’un et sucer le sucre pour l’autre. La prise de risque permanente
de la posture perrinienne, si elle parlait de la transgression de la mort
ne sera pas l’épiphanie crapuleuse comme bénéfice douteux ; mais plutôt
l’universalité de l’écho, celui de l’arrière monde. Porterait-il l’ultima ratio
populi des armes de l’arrière monde ? Mais Perrin ne manie pas l’arrière
monde à la légère. Il esthétise la violence avec la conscience inquiète
et sereine du pèlerin ; désir d’éternité ? Il inverse à lui seul Rilke « le
terrible n’est rien que le commencement du beau ». Artiste agogique
par amplication, il anathématise l’apophase de l’objet par aposiopèse
intuitive, hésitation volontaire qui pourrait lui être fatale, à force de tenter
l’anacoluthe de la roulette russe. Sa posture apotropaïque transcende la
beauté par décorporation. Avec fulgurance, il atteint le plus haut degré
de symposium du fameux banquet mystique arrosé. Tel un grec deinique
parfait, il transforme l’horrible en sublime. Déplicateur de la règle artistique,
il réinvente la dyade ; se repositionne en difficulté, accablé par le miroir
inversé de l’autre. Cet arrière monde, son invisible le pousse à l’épiclèse
érotique ; véritable épiphanie du logos, quand création et initiation se
confondent. La taille de ses poignards, peignoirs pudiques sont d’ailleurs,
au-delà de la verticalité religieuse, la preuve de sa propre fluxion
eschatologique quant à la fin ultime de l’histoire humaine. Gymnosophe
de la faillite  artistique, il en refuse néanmoins la fausse sagesse par cette
haplause qui en fait sa simplicité absolue par le silence des mots absents.
Perrin a-t-il atteint le niveau hiérogamique de l’art, cette union entre sacré
et conscience individuelle ?A-t-il, par sa descente sous terre, son hypogée,
réalisé l’hypostase ? Perrin est-il impectatif ? Enfin impectatif comme l’on
pourrait le dire au bar, ou a-t-il fait du passé table basse ? Son logos
spermatikos  lui a-t-il permis d’atteindre à force de conflit, la lumière
protagonique, ou bien a-t-il découvert le logos hematikos, le sang comme
lien initiatique ? L’affrontement du pèlerin Philippe avec son double ou un
autre est la preuve qu’il porte le numen du désert renvoyant la boussole au
statut de gri-gri grotesque. Tel un pur ortholecte correctement initié, il est
prêt à l’oblation sans attente de retour ou de petit bénéfice pour ce don
ultime. Praticien de l’orthopraxie somatique il est, bien que philadelphique
par dépit, sotériologique à fond putain ! Sans pour autant pratiquer le yoga
ni être beatnik. Son portique théophore, mystique de contrebande est son
succube de béton, ce qu’aucun musée républicain n’aura d’ailleurs réussi.
Sa flegme synallagmatique et téléocratique comme ultime finalité forme
son authentique synesthésie déconnante. Vrai faux thanaphore, il n’en
est pas moins le nécessaire thanatopompe dont même l’archange Gabriel
doit se méfier, lui qui rêve en vain d’être archange pneumopompe. Par
ce travail de théurgie, il conviendra de rappeler que refuser de vendre
les produits du tiroir à des prix gastronomiques sera l’ultimalité de la
connaissance ou la seule posture théoplanante recevable ; posture épicée
érigée en théophanie rock par Philippe Perrin.

Rudy Ricciotti
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03 Philippe PERRIN (1964)
Razorblade, 2005.
Fonte d’aluminium.
Monogrammé, daté et numéroté 2/3.
250 x 123.5 cm.
Bibliographie :
- Catalogue de l’exposition, Philippe
Perrin rendez vous au ciel, Galerie
RR&L Beaubourg & Galerie Guy
Pieters, Albert Benamou, 2004,
reproduit p.78.
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Un jour de 1992, alors qu’il se promène à Rennes en compagnie de
son ami Philippe Hardy, Gilles Mahé trouve un stock de 400 ou 500
affichettes promotionnelles (jaunes pour la plupart) sur lesquelles
était simplement inscrit, en noir,

« Prix Choc ». Deux ans plus tard, il décide d’adresser une de ces
affiches, par courrier, à une vingtaine de personnes auxquelles il
demande de lacérer la feuille en six morceaux, selon les tracés de
leur choix, puis d’adresser ceux-ci, par voie postale également, à
Jacques Villeglé Secrétariat. Les envois se poursuivent et, un jour,
Mahé reçoit de Villeglé (qui est « Mahé » lui aussi, comme on sait,
puisque son nom complet est Jacques Mahé de la Villeglé) un
compte-rendu systématique et précis des lacérations, intitulé Mai
1994-Opération Mahé/Mahé. Plus de 400 affiches seront ainsi
traitées puis marouflées sur toile et châssis avant d’être exposées,
d’abord à la galerie Gilbert Brownstone à Paris, puis à La Criée,
centre d’art de Rennes, sous le titre, en clin d’œil à Yves Klein,
Opération Monochrome Mahé/Mahé nomenclature du catalogue
Villeglé Secrétariat.
Jean-Marc Huitorel. Art Press.

Je ne comprends pas très bien ce qu’il fait et je le pressens
chaque fois plus indispensable.
Rudy Ricciotti. Gilles Mahé monographie, éditions Jean-Michel Place, 2004.
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04 Gilles Mahé (1943_1999)
Prix choc, 1995.
Papier Affiche lacérée et marouflée sur toile.
32.5 x 24.5 cm.
- Étiquette au dos du compte-rendu des lacérations.
- Étiquette d’exposition FRAC Bretagne.

07 Gilles Mahé (1943_1999)
Prix choc, 1995.
Papier Affiche lacérée et marouflée sur toile.
32.5 x 24.5 cm.
- Étiquette au dos du compte-rendu des lacérations.
- Étiquette d’exposition FRAC Bretagne.

05 Gilles Mahé (1943_1999)
Prix choc, 1995.
Papier Affiche lacérée et marouflée sur toile.
32.5 x 24.5 cm.
- Étiquette au dos du compte-rendu des lacérations.
- Étiquette d’exposition FRAC Bretagne.

08 Gilles Mahé (1943_1999)
Prix choc, 1995.
Papier Affiche lacérée et marouflée sur toile.
32.5 x 24.5 cm.
- Étiquette au dos du compte-rendu des lacérations.
- Étiquette d’exposition FRAC Bretagne.

06 Gilles Mahé (1943_1999)
Prix choc, 1995.
Papier Affiche lacérée et marouflée sur toile.
32.5 x 24.5 cm.
- Étiquette au dos du compte-rendu des lacérations.
- Étiquette d’exposition FRAC Bretagne.

09 Gilles Mahé (1943_1999)
Prix choc, 1995.
Papier Affiche lacérée et marouflée sur toile.
32.5 x 24.5 cm.
- Étiquette au dos du compte-rendu des lacérations.
- Étiquette d’exposition FRAC Bretagne.

08 09
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10 Bernard BAZILE (1952)
Mel Ramos. Le Tapir.
Installation.
10 x 335 x 262 cm.

Commentaire :
Avec les Mel Ramos, Bazile semble reproduire le geste de Manet
avec Olympia. Reprenant en effet, les tableaux de pin up de l’artiste
pop californien Mel Ramos, il a substitué à la représentation d’une
pin up, la réalité d’une femme nue. Pour autant doit-on y voir
comme s’en insurge une critique, une simple redite outrancière de
ce qui a eu lieu pour« titiller et choquer le bourgeois» par un «
racolage forcené » ? Bazile déclare, quant à lui, vouloir « faire vivre
au spectateur ce que le peintre avait vécu ». Le dispositif mis en
place serait ainsi une régression à ce point d’origine, moment où
une femme nue s’expose au regard d’un homme (habillé) qui veut la
peindre. L’enjeu pour le spectateur serait alors de rejouer ce que le
peintre a vécu et faire de cette femme nue un tableau.

Exposition :
- It’s O.K to say NO ! Bernard Bazile, Centre Georges Pompidou,
Paris, 1994.
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L’art de Lefevre Jean Claude prend donc la forme du langage
qui restitue le devenir artistique et lui confère un sens. En tant
qu’artiste, il participe de manière active à la « vie sociale de l’art »,
y compris en répondant à des invitations ou en collaborant à des
projets collectifs (expositions, publications, conférences, etc.) ; il
l’observe, prend des notes et l’archive [LJC Archive]. La «gestion»
artistique de ses archives entraîne une réécriture qui peut donner
lieu à des publications ou à des lectures expositions. Son travail vise
en cela à appréhender ce qu’il appelle le «travail de l’art au travail».
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11 Lefevre Jean Claude (1946)
Boite NRBN, 1978-2004.
5,5 x 34 x 26 cm.

Commentaire :
La boîte «nrbn» [d’après le code des couleurs des bâtons de Cadere]
fait partie d’une série limitée de 13 pièces, toutes «redevables à l’oeuvre d’André Cadere»
(1934-1978) comme l’écrit Lefevre Jean Claude. Elles contiennent 11 éléments relatifs au travaux
qu’il a effectué en hommage au travail de son homologue, de 1978 à 2004.
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12 Sori YANAGI (1915)
Suite de deux tabourets Eléphant.
Fibre de verre.
34.5 x 31 cm.
Kotobuchi, c.1954.
Bibliographie : modèle similaire reproduit dans;
- Bernd polster & Claudia Neumann & Markus Schuler,
A-Z Design, Edition Aubanel, 2009, p.530.
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14 Tom DIXON (1959)
Table ovale.
Acier, cuivre, métal.
Pièce unique.
76 x 225 x 100 cm.
Circa 1990.

13 Tom DIXON  (1959)
Console.
Acier, cuivre, métal.
Pièce unique.
76 x 161 x 117 cm.
Circa 1990.





44

15 Tom DIXON (1959)
Table ronde.
Acier, cuivre, métal.
Pièce unique.
76 x 121 cm.
Circa 1990.

16 Tom DIXON (1959)
Console.
Acier, cuivre, métal.
Pièce unique.
76 x 185 x 68 cm.
Circa 1990.
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17 Tom DIXON (1959)
Console.
Acier, cuivre, métal.
Pièce unique.
76 x 172 x 120 cm.
Circa 1990.

18 Tom DIXON (1959)
Console.
Acier, cuivre, métal.
Pièce unique.
76 x 160 x 86 cm.
Circa 1990.
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19 Alain JACQUET (1939_2008)
Portrait d’homme, 1964.
Sérigraphie sur toile.
Signée et datée en bas à gauche.
162 x 114 cm.

Bibliographie :
- Catalogue de l’exposition «Alain Jacquet, Camouflages et Trames» au Mamac de Nice,
Nice Musée, 2005, reproduit p.91.
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20 Ben LANGLANDS & Nikki BELL
Table (enclosure), 1996.
Sculpture-volume.
Installation de quatre tables, deux bancs et deux tabourets.
Bois, verre.
Installation : 78 x 208 x 269 cm.
Bancs : 46 x 169 x 41 cm.
Tabourets : 46 x 39 x 37 cm.

Exposition :
- Enclosure & identity, Galerie Roger Pailhas, Kunst Messe Basel, 1996.
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21 John KNIGHT (1945)
Home home on the range, 1991.
Installation de onze tapis.
Titré et daté au dos sur une étiquette de la galerie Roger Pailhas, Marseille.
100 x 140 cm chaque.

Exposition :
- Room 1-2-3, Galerie Roger Pailhas, Marseille, 2002.
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22 Jean Pierre RAYNAUD (1939)
Panoplie objets agressifs, 1968.
Sculpture volume.
Polyester, métal et plastique.
55 x 45 cm.

Bibliographie :
- Denyse Durand Ruel, Jean Pierre Raynaud, catalogue
raisonné reproduit sous le numéro 208, p.117.
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23 Patrice NOVARINA (1944)
Couple d’ancêtres, 2006.
Bois, métal, quincailleries diverses, acrylique.
H. : 120 cm.
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24 Patrice NOVARINA (1944)
L’homme bleu, 2008.
Fer, acier.
H. : 96 cm.
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25 JANSEN
Paire de guéridons.
Verre, métal.
69 x 63 cm.
Circa 1965.

26 FRANCOIS ARNAL (1924)
Table basse serrejoints.
Verre, acier chromé.
Etiquette de l’éditeur.
41 x 120 x 120 cm.
Atelier A, 1971.

Bibliographie: modèle similaire reproduit dans:
- Charlotte & Peter Fiell, 70s Decorative Art, Taschen, 2000, p.418.
- Françoise Jollant Kneebone & Chloé Braunstein, Atelier A Rencontre de l’art et de l’objet, Norma, 2003, p.122.
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27 Raphael (Raphaël Raffel dit) (1912_2000)
Suite de trois chauffeuses.
Aluminium, acier, cuir.
75 x 80 x 73 cm.
1974.
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28 Michel BOYER (1935_2010)
Commode bar.
Acier brossé, bois.
Pièce unique.
72 x 125 x 45 cm.
Un certificat de l’artiste sera remis à l’acquéreur.

Provenance : Aménagement du bureau D’Elie de Rothschild.

Bibliographie : Modèle à rapprocher reproduit dans :
 - Patrick Favardin & Guy Bloch-Champfort, Les décorateurs des années 60-70, Norma, 2007, p.97.
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29 Odile MIR (1926)
Lampe cinétique.
Zinc.
Pièce unique.
H. : 63 cm.
1968.

Exposition : «Objet
III» à l’Hilton- d’Orly
en 1968 par la Galerie
Jacques Lacloche.

Bibliographie :
Modèle similaire
reproduit dans :
-  Revue de
l’ameublement » N° 6
de juin 1968, p.7 sur
une table de Philippe
Hiquily et auprès
d’une lampe de Nicolas
Schöffer et d’un jeu
d’échec de Michel
Guino.
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30 Mario SCHIFANO (1934_1998)
Coca, 1979.
Acrylique sur papier marouflé sur toile.
Signé en bas à droite.
70 x 70 cm.
Un certificat de Mme Marieni- Governatori sera remis à l’acquéreur.

Bibliographie :
- Caterina Romaniello, Intérieurs 70, Verba Volant, 2008, reproduit p.266
et p.267.
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31 Fernand LEGER (1881_1955)
Tapis jaune n°9.
Laine.
230 x 115 cm.
Marie Cuttoli & Lucie Weil, 1949-1962.

Commentaire :
Ce modèle conçu d’après un carton de
Fernand Léger fait partie des cinq premiers
modèles exécutés par l’artiste vers 1927 pour
Myrbor.

Bibliographie :
- Revue Art et Decoration, janvier-juin 1928,
volume 3, reproduit p.7.
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32 Michel CADESTIN (1942)
Suite de cinq chaises Treillis.
Acier chromé, simili cuir.
80 x 49 x 54 cm.
Edition Teda, 1977.

Bibliographie : Modèle similaire reproduit
et référencé dans :
- Anne Bony, Meubles et décors des années 70,
Edition du Regard, 2005, p.74.
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33 Charlotte PERRIAND (1903_1999)
Table.
Pin.
70 x 242 x 69 cm.
Steph Simon, 1962.

Bibliographie : Modèle similaire reproduit dans :
- Catalogue de l’exposition Charlotte Perriand: Brésil,
Galerie Downtown, Paris, 2007.
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34 Yonel LEBOVICI (1937_1998)
Lampadaire Mât

Tôle d’acier, aluminium.
190 x 32 x 23 cm.

1981.

Provenance : Galerie Cyril Grizot, Paris.

Bibliographie : Modèle similaire reproduit dans:
- Catalogue de l’exposition Yonel Lebovici 1937-

1998, 15 Square de Vergennes, 2003, p.106 et p.107
- Catalogue de l’exposition Yonel Lebovici, Maison

Gérard, 2007, p.22, p.23 et p.58.
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35 TRAVAIL FRANÇAIS
Intéressant et monumental échiquier lumineux.
Acier, plexiglass, néon, simili cuir.
Echiquier : 67 x 185 x 185 cm.
Tabourets : 51 x 41 cm.
Pièces : Pions h. : 15 cm ; Reine h. : 35 cm.
Circa 1970.
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36 Robert Mallet STEVENS (1886_1945)
Paire de fauteuils.
Bois, toile.
90 x 74 x 80 cm.
Maison Dariel, c.1921.

Provenance : Aménagement du Casino, Saint Jean de Luz.

Bibliographie : Modèle similaire ou avec variante reproduit dans :
- Revue Art et Décoration, juin 1921.
- Revue Art et Décoration, mai 1930.
- Gaston Varenne,  La demeure française, L’art de Robert Mallet-Stevens, p.48.
- Pierre. Kjellberg, Le mobilier du XXème, De L’amateur, 1994, p. 407.
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38 Pierre JEANNERET (1896_1967)
Lit.
Bois, moelle de rotin.
42 x 193 x 87 cm.
Circa 1950.

Provenance : Chandigarh, Inde.

37 Pierre JEANNERET (1896_1967)
Fauteuil dit Easy Bas.
Bois, moelle de rotin.
76 x 50 x 45 cm.
Circa 1950.

Provenance : Chandigarh, Inde.
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39 JOSEPH CSAKY (1888_1971)
Adam et Eve, 1933.
Bronze.
Signé, cachet de l’atelier Csaky (A.C.) et du
fondeur Blanchet, justificatif de tirage n°HC2,
réalisé à partir du plâtre original.
Tirage limité à 8 exemplaires, plus 2 épreuves
hors commerce et 2 épreuves d’artiste, avec
autorisation des héritiers du droit moral.
157 x 95 x 51 cm.

Bibliographie :
- Revue Architecture d’Aujourd’hui, juillet-
août 1933.
- Donald Karshan, Csaky, Dépôt 15, 1973,
reproduit p.68, n°42.
 - Anne Bony, Les années 30, Du regard,
Paris, 1987, reproduit p.249.
- René Reichard, Joseph Csaky , Verlag
Galerie Reichard, 1988, reproduit p.54.
- Félix Marcilhac, Joseph Csaky, catalogue
raisonné, L’amateur, 2007, reproduit p. 148 et
p.358 sous la référence 1933-FM.195b.

Exposition :
- Quand le meuble devient sculpture, Le
Louvre des Antiquaires, Paris, 1981.
- Joseph Csaky, Galerie René Reichard,
Francfort, 1988.
- Joseph Csaky, Une vie-Une œuvre , Galerie
Félix Marcilhac, Paris, 23 nov.-21 déc.2007.
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40 Pierre JEANNERET (1896_1967)
Lampadaire dit Standard Lamp.
Teck, aluminium.
169 x 72 x 45 cm.
Circa 1959.

Provenance : Chandigarh, Inde.
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41 Jean PROUVÉ (1901_1984)
Table Cité n°500.
Tôle d’acier, chêne.
72 x 100 x 70 cm.
Ateliers Jean Prouvé, 1951.

Bibliographie : Modèle similaire reproduit et référencé dans :
- Patrick Seguin & Laurence Bergerot, Jean Prouvé Volume II, Galerie Patrick Seguin, 2007, p.404, p.410 et p.411.
- Peter Sulzer, Jean Prouvé oeuvre complète volume III : 1944-1954, Birkhäusser, 2005, p.232 et p.233.
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42 Robert INDIANA (1928)
Indi love, 2007.
Céramique.
Signé et numéroté sous la base.
Édition à vingt cinq exemplaires.
30 x 30 x 15 cm.
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43 Serge MANZON (1930_1998)
Rare bibliothèque.
Bois.
Pièce unique.
170 x 170 x 41 cm.
Circa 1970.
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44 ARMAN (1928_2005)
Frozen Civilization, 1971.
Reproduction photographique montée sous plexiglas.
152 x 91 x 30 cm.
Édition à trois exemplaires.

Bibliographie :
- Catalogue de l’exposition Le nouveau Réalisme au centre Georges Pompidou, RMN, 2007, œuvre à
rapprocher reproduite  p.216.
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45 Jean LAMBERT RUCKI (1888_1967)
Tête à la tresse, 1937.
Bronze.
Signé, cachet JDV, cachet de la Fonderie La Plaine
justificatif de tirage n° 6/8.
Tirage original posthume limité à 8 exemplaires, plus 4
épreuves hors commerce, avec l’autorisation des héritiers
du droit moral.
138 x 60 x 60 cm.

Commentaire :
Le plâtre original se trouve au Musée Despiau-Wlérick à
Mont de Marsan, France

Bibliographie :
- Jacques De Vos, Marc-André Ruan et Jean-Pierre Tortil,
Jean Lambert Rucki, Galerie De Vos, reproduit p. 68.
- Arlette Barré-Despond, UAM , Du Regard, 1986,
reproduit p.89.

Exposition :
- L’accueil des artistes modernes à l’Exposition
Internationale des Arts et des Techniques dans la Vie
Moderne de 1937, Pavillon de l’U.A.M., Paris.
- Centenaire Jean Lambert Rucki, Galerie Jacques
De Vos, Paris, nov./déc.1988.
- Rétrospective Jean Lambert-Rucki, De Vos & Giraud
Gallery, New York, novembre-décembre 2006.
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46 Yann HERVIS (1956)
Paravent.
Sycomore, métal.
Pièce unique signée.
Feuilles : 172.5 x 50 cm.

Commentaire :
Ce paravent est une commande spéciale pour Roberto Fabris.

Bibliographie : Modèle similaire reproduit dans :
- Revue L’officiel de la mode, n°771, p.126.



105

47 Charlotte PERRIAND (1903_1999) & Pierre JEANNERET (1896_1967)
Table.
Frêne.
73 x 122 x 82 cm.
BCB, 1946.

Bibliographie : Modèle similaire reproduit dans :
- Jacques Barsac, Charlotte Perriand, un art d’habiter, Edition Norma, 2005, p.334 et p.335.
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01 Jasper MORISSON
Suite de deux fauteuils dits
Thinking Man’s.
3 000 / 5 000 euros.

02 Philippe PERRIN
INRI.
20 000 / 25 000 euros.

03 Philippe PERRIN
Razorblade.
18 000 / 20 000 euros.

04-09 Gilles Mahé
Prix choc.
4 000 / 6 000 euros.

10 Bernard BAZILE
Mel Ramos. Le Tapir.
Prix sur demande.

11 Lefevre Jean Claude
Boite NRBN.
2 000 / 2 500 euros.

12 Sori YANAGI
Suite de deux tabourets Eléphant.
1 000 / 1 500 euros.

13 Tom DIXON
Console.
3 000 / 5 000 euros.

14 Tom DIXON
Table ovale.
6 000 / 8 000 euros.

15 Tom DIXON
Table ronde.
4 000 / 6 000 euros.

16 Tom DIXON
Console.
3 000 / 5 000 euros.

17 Tom DIXON
Console.
3 000 / 5 000 euros.

18 Tom DIXON
Console.
3 000 / 5 000 euros.

19 Alain JACQUET
Portrait d’homme.
15 000 / 20 000 euros.

20 Ben LANGLANDS &
Nikki BELL
Table (enclosure).
25 000 / 30 000 euros

21 John KNIGHT
Home home on the range.
15 000 / 20 000 euros.

22 Jean Pierre RAYNAUD
Panoplie objets agressifs.
15 000 / 20 000 euros.

23 Patrice NOVARINA
Couple d’ancêtres.
4 500 / 6 000 euros.

24 Patrice NOVARINA
L’homme bleu.
3 500 / 5 000 euros.

25 JANSEN
Paire de guéridons.
5 000 / 7 000 euros.

26 Francois ARNAL
Table basse serrejoints.
1 000 / 1 500 euros.

27 RAPHAEL
Suite de trois chauffeuses.
10 000 / 15 000 euros.

28 Michel BOYER
Commode bar.
10 000 / 15 000 euros.

29 Odile MIR
Lampe sculpture.
8 000 / 10 000 euros

30 Mario SCHIFANO
Coca.
8 000 / 10 000 euros.

31 Fernand LEGER
Tapis jaune n°9.
12 000 / 15 000 euros.

32 Michel CADESTIN
Suite de cinq chaises Treillis.
2 000 / 3 000 euros.

33 Charlotte PERRIAND
Table.
10 000 / 15 000 euros.

34 Yonel LEBOVICI
Lampadaire Mât.
12 000 / 15 000 euros.

35 TRAVAIL FRANÇAIS
Intéressant et monumental échiquier
lumineux.
50 000 / 60 000 euros.

36 Robert MALLET STEVENS
Paire de fauteuils.
8 000 / 12 000 euros.

37 Pierre JEANNERET
Fauteuil dit Easy Bas.
3 000 / 5 000 euros.

38 Pierre JEANNERET
Lit.
4 000 / 6 000 euros.

39 Joseph CSAKY
Adam et Eve.
45 000 / 60 000 euros.

40 Pierre JEANNERET
Lampadaire dit Standard Lamp.
15 000 / 20 000 euros.

41 Jean PROUVÉ
Table Cité n°500.
6 000 / 8 000 euros.

42 Robert INDIANA
Indi love.
30 000 / 40 000 euros.

43 Serge MANZON
Rare bibliothèque.
20 000 / 30 000 euros.

44 ARMAN
Frozen Civilization.
20 000 / 25 000 euros.

45 Jean LAMBERT RUCKI
Tête à la tresse.
30 000 / 40 000 euros.

46 Yann HERVIS
Paravent.
2 000 / 3 000 euros.

47 Charlotte PERRIAND &
Pierre JEANNERET
Table.
4 000 / 6 000 euros.
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